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«Le Christ seul peut nous inspirer une vie d’amour»
Vers la se conde moi tié du siècle

der nier, le Car di nal Ga ronne dé cla rait
avec un ac cent pro phé tique: «Notre
ca pa ci té de Ré demp tion, c’est ca pa ci -
té d’amour. C’est le Christ seul qui
peut nous ins pi rer une vie d’amour.»
(Au Fil des jours, 5 juin 2001) De toute
évi dence, seu le ment le Christ pou vait
ins pi rer l’Oeuvre ma gis trale de Vie
d’Amour, une suite li vresque qui fait
tant de bien aux âmes, au point qu’une 
Au to ri té re li gieuse de Rome a pu dire
en connais sance de cause: «Vie d’A -
mour au rait le pou voir de conver tir le
monde en tier, même les Évê ques.» Et
même les dé trac teurs de cette Oeu -
vre, en re je tant l’arbre, en ap pré cient
les fruits chez les fi dè les for més à
cette école de spi ri tua li té. Karl Rah ner
a déjà si gna lé que l’Église de vait re dé -
cou vrir l’ap port théo lo gique des fem -
mes mys ti ques. Il en est de même
pour le Car di nal Urs von Bal tha sar,
dont Son Émi nence le Car di nal Ouel -
let a bien vou lu trans mettre la pensée:

... nul n’a su mettre à pro fit comme
lui le tré sor de la théo logie des fem -
mes. Bien avant que la montée fé -
mi niste n’en dé nonce ou ver te ment
l’ou bli, Bal tha sar se te nait à l’écoute
de théo lo gien nes comme Ca the rine 
de Sienne, Thé rèse d’Avi la, Adrien -
ne von Speyr et tant d’au tres qui font 
avan cer la sa gesse de l’amour et
l’au dace de l’es pé rance dans l’É -
glise. («Hans Urs von Bal tha sar, théo -
lo gien de l’an 2000», dans L’Église ca -
na dienne, 7 sep tembre 1989, p. 692)

CRITÈRES DE DISCERNEMENT
À n’en pas dou ter, Marie-Paule est

de cel les «qui font avan cer la sa gesse
de l’amour et l’au dace de l’es pé rance
dans l’Église». Pour se convaincre de
la va li di té de son ap port spi ri tuel, il suf -
fit de ci bler quel ques cri tè res de dis -
cer ne ment. Il convient de re te nir que
les mys ti ques sont ha bi tuel le ment
sou mis(es) à l’épreuve du si lence,
comme Ca the rine La bou ré le fut pen -
dant trente ans. La si gna taire de Vie
d’Amour a gar dé le se cret pen dant
qua rante ans sur les grâ ces spé cia les
qui ont ja lon né son par cours, jus qu’au
jour où, par obéis sance à son di rec -
teur spi ri tuel, elle en fit pu blier, avec
grande hé si ta tion, le ré cit édi fiant. Le
Christ seul a pu ins pi rer une telle
«Vie», car cette âme a tou jours vou lu
de ve nir un «Calque di vin» en ac cep -
tant de Le suivre jus qu’au bout, dans
son amour de la Croix.

Du rant sa vie pu blique, Jé sus a eu
des ac ti vi tés, mais sa vie d’amour,
la source pro chaine de sa pré di ca -
tion, fut tou jours la même. (...)
Menée, dès le pre mier ins tant, avec
Marie, elle (sa vie mys tique) fut, du -
rant sa vie ter restre (pen dant trente
ans), ignorée de tous. (Père Tho mas
Phi lippe, Ca len drier Saint-Paul, 3 oct.
1997)
Mis à part la fé con di té du si lence,

les mys ti ques doi vent pas ser par
l’épreuve de l’obéis sance, et c’est
Jean-Paul II qui nous en rap pelle l’op -
por tu ni té en nous don nant comme
exem ples Marie et Jo seph qui, sans
com prendre, ont tou jours obéi aux or -
dres d’En-Haut:

Tous les saints sont pas sés par l’é -
preuve par fois hé roïque de l’o béis -
sance; comme la Très Sainte Vierge 
Marie, comme saint Jo seph qui n’ont
fait qu’obéir à la voix de Dieu qui les
ap pe lait à une mis sion su blime, mais
aus si dé con cer tante et mys té rieu -
se... (Au Fil des jours, 10 mars 2001)

Comme eux, notre Fon da trice a
pous sé l’obéis sance jus qu’à l’hé roï ci -
té. Née sous le signe de la Croix glo -
rieuse (le 14 sep tembre 1921), la si -
gna taire de Vie d’Amour a tou jours
conser vé l’Espé rance en fai sant un
saut dans l’in con nu, s’aban don nant
sans com prendre à la Vo lon té di vine,
comme Marie qui a cru jus qu’à la fin au 
Triomphe de la Croix.

Un jour, le Sei gneur a dit à cette
âme: «Viens, Je te prends main te nant
pour Mon Église.» (Vie d’Amour, vol. XV, 
p. 442) Quelle pré ten tion! pen se ront
cer tains es prits fer més au Mys tère!
Mais ce sera per çu par d’au tres
comme l’abou tis se ment nor mal d’une
vie toute donnée à Dieu. Et c’est le
Car di nal Char les Jour net qui pro jette
ici un éclai rage sur cette par ti cu la ri té
du lan gage mys tique: «Toute l’Église
peut être (contenue) dans une âme si
son amour est in tense et sa foi lim pide. 
En tou chant Dieu, on est au point où
tous les rayons abou tis sent et dont ils
s’échap pent.» (Au Fil des jours, 30 août
2001)

Par ail leurs, la su bli ma tion des
épreu ves s’est avérée une cons tante
dans Vie d’Amour. Elles se suc cè dent
les unes aux au tres et sont aus si tôt
trans for mées en ac tions de grâce qui
mon tent en louan ges d’un coeur
broyé. «Pour qu’une âme soit mon -
tante, il faut qu’elle soit chan tante», di -
sait le poète Paul Clau del. Et l’on ver ra 
cette âme-vic time al ler chan ter dans
les ma ria ges pour ga gner un peu de
pain pour ses en fants, afin de sup pléer 
aux man que ments d’un père ab sent et 
ir res pon sable. Comme autre exemple, 
elle com po se ra dans un mo ment de
grande dé ré lic tion, sur la table boi -
teuse d’un pe tit cha let où elle a trou vé
re fuge, la mu sique d’un su blime chant
à Marie: «Sou ve nez-vous, ô Notre-
Dame d’Et che min!» Et l’on ose ra dire
que cette Oeuvre ne vient pas du
Ciel...

«CROYEZ EN MES OEUVRES!»
À par tir de la pe tite Équipe ma riale

du dé but, il lui sera bien tôt de man dé
de prendre la tête d’une grande Armée 
de priè res, alors qu’elle au rait vou lu
plu tôt dis pa raître sous le voile de la re -
li gieuse mis sion naire en Afrique. Le
Ciel in dique à sa pro tégée de fon der
un jour nal qui re lie rait tous les Mem -
bres. Aus si tôt na quit une mo deste bro -
chure épo nyme ap pelée L’Armée de
Marie. Ensuite, se lon l’évo lu tion mys -
tique de l’oeuvre, trois ti tres se suc cé -
de ront en page fron tis pice d’un nou -
veau for mat de jour nal: Marie, L’Étoile,
puis Le Royaume. Ces trois ti tres,
comme nous le ver rons, se re trou vent
comme évo qués pro vi den tiel le ment
dans une simple phrase du Saint-Père
ac tuel:

Nous som mes un peuple en marche 
vers une plé ni tude qui dé passe
l’ho ri zon ter restre. (Évo ca tion d’un
Royaume à ve nir) Et Marie est notre

Étoile sur cette mer agitée. (Jean-
Paul II, Au Fil des jours, 2001)

Le Pape Jean-Paul II «a l’âme mys -
tique», di sait Son Émi nence le Car di -
nal Re. (Ze nit, 26 sep tembre 2003) Dans
une prière for mulée en gra da tion as -
cen dante par le Saint-Père pour rait se
ré su mer l’évo lu tion de l’Armée de
Marie de puis ses dé buts, telle une re -
mar quable syn thèse: «Sois chez Toi
dans nos fa mil les, dans nos pa rois ses, 
nos mis sions, nos dio cè ses, dans tous 
les peu ples!» (Jean-Paul II, Priè res à tra -
vers le monde, p. 82) De l’Armée de
Marie, quatre Oeu vres ont jail li, dont la 
Fa mille des Fils et Fil les de Marie. Ain -
si que l’ex pri mait Ma de leine Del brel:
«C’est tou jours en fa mille, en équipe,
en fra ter ni té que le chris tia nisme est
allé vers les au tres.» (Au Fil des jours,
16 jan vier 2001) Une autre sup plique de
Jean-Paul II trouve dans la Fa mille des 
Fils et Fil les de Marie sa con crète ap -
pli ca tion. Il s’agit du ri tuel où les Mem -
bres s’abri tent sous le man teau bleu
ma rial bénit par un Prêtre et pre nant la
di men sion de sa cra men tal au cours
d’une Cé ré monie de ré cep tion so len -
nelle. «Mère de Dieu et notre Mère
(...), ac cueil lez sous votre man teau
pro tec teur les re li gieux, les re li gieu -
ses, les fa mil les, les en fants, les jeu -
nes et leurs édu ca teurs!» (Priè res à tra -
vers le monde, p. 104)

Du rant tout son par cours, l’Armée
de Marie a soit an ti ci pé sur la vo lon té
des Pa pes, soit ob tem pé ré aus si tôt à
leurs at ten tes. Après la ré cep tion au
man teau bleu, les Fils et Fil les de
Marie peu vent ef fec tuer un pas de plus 
en se consa crant aux Coeurs unis de
Jé sus et de Marie dans un élan de gé -
né ro si té à base sa cri fi cielle, une dé vo -
tion re com mandée par Pie XII:

Et afin que ce culte en vers le Coeur
de Jé sus en traîne de plus grands
avan ta ges pour la fa mille chré -
tienne et pour le genre hu main tout
en tier, les fi dè les au ront soin d’y as -
so cier étroi te ment ce lui du Coeur
Imma cu lé de Marie. Dieu a vou lu,
en ef fet, que dans l’oeuvre de la Ré -
demp tion des hom mes, la Très
Sainte Vierge fût in dis so lu ble ment
unie au Christ, de sorte que le sa lut
nous vînt de la cha ri té et des souf -
fran ces de Jé sus-Christ, in ti me -
ment as so cié à l’a mour et aux dou -
leurs de Sa Mère. (Le Sa cré-Coeur,
Ce que dit le Pape, Éd. Le Sar ment-
Fayard)

Te nant compte du fait que Marie
conduit à Jé sus, nous ne pour rons ja -
mais don ner trop d’im por tance à Marie 
et consé quem ment nous trou ve rons
une puis sante jus ti fi ca tion dans l’en -
sei gne ment de Jean-Paul II, en sei gne -
ment si bien ex pri mé ici par Son Émi -
nence le Car di nal Ouel let qui s’a -
breuve à la source pure:

En nous confiant à cette Mère, il
(Jean-Paul II) nous in vite à la spi ri -
tua li té de Marie, c’est-à-dire Jé sus.

Toute la spi ri tua li té de Marie se ré -
sume en Jé sus. Le centre de la vie
de Marie, c’est Jé sus. (Dieu plus mer -
veil leux que les rê ves, p.134)
À ce pro pos, Marthe Ro bin ne di -

sait-elle pas: «La sain te té est aux
âmes qui ai ment vrai ment Marie.» (Ca -
len drier Saint-Paul, 28 juin 1997) Rap pe -
lons que cette vé ri table mys tique, ori -
gi naire de France, a ja dis confir mé la
mis sion de notre Fon da trice, de vant
té moins, en s’ex cla mant: «Elle est
toute perdue en Marie!» (Vie d’Amour,
vol. VIII, p. 278)

«MALGRÉ LES VENTS CONTRAI RES...»
Au temps du Con cile Va ti can II,

Paul VI nous a pré ve nus que des
«vents con trai res» al laient per tur ber la 
bonne marche de l’Église. Cette cons -
ta ta tion a été réi térée plus ré cem ment
par Son Émi nence le Car di nal Ouel let
dans son ma gni fique ou vrage Dieu
plus mer veil leux que les rê ves, quand
il écri vait: «Mal gré les vents con trai res
qui se couent la barque de Pierre (...)»
(p. 167).

Il fut une pé riode où l’Armée de
Marie rem plis sait les égli ses. On l’en a
chassée. Et, de puis, les égli ses se
 vident et se ven dent. Et, comme la
 nature a hor reur du vide, tout peut y
en trer main te nant: ri tuels païens,
spec ta cles ir ré vé ren cieux, pa ra des de 
mode, etc. Et, de nou veau, le Car di nal
Ouel let nous donne une clef pour com -
prendre l’his toire: «Saint Gré goire le
Grand di sait déjà à son époque qu ’il y
avait beau coup de fonc tion nai res,
beau coup de gens en poste dans la
vigne du Sei gneur, mais peu d’ou -
vriers.» (Dieu plus mer veil leux que les rê -
ves, p. 79)

La si gna taire de Vie d’Amour a
beau coup souf fert par l’Église, alors
même qu’elle a fait don de sa vie
(d’amour) pour l’Église. Le Car di nal
New man avait per ti nem ment rai son de 
dire: «Dieu s’est hu mi lié jus qu’à l’É -
glise.» Cette femme fut placée en
avant de l’Armée de Marie pour re ce -
voir les coups afin de les épar gner à
ses Mem bres. Mais elle au rait pu s’ex -
cla mer comme le phi lo sophe Mau rice
Blon del: «Que les coups fas sent sor tir
de nos âmes quelque chose de meil -
leur!» Et c’est bien ce qu’il ad vint.
Quatre fleurs (Oeu vres) sont nées du
bour geon ini tial. Dans un conseil don -
né à une âme qu’il di ri geait, le Car di nal 
Char les Jour net dé montre bien qu’il
avait «en tre vu» le Mys tère de la Co ré -
demp tion et son pro pos se rait tout
aus si ap pli cable en notre temps et de
fa çon par ti cu lière à celle qui a si gné
Vie d’Amour :

Votre souf france est grande. Mais
que Jé sus vous ait choi si pour por -
ter (sup por ter) cette at taque contre
Son Église, contre Lui, quel mys tère 
de Co ré demp tion! Quelle épreuve
«en viable» pour qui ré flé chit en si -
lence! Un jour, Il vous dira: «Ce
 qu’ils t’ont fait, c’est à Moi qu’ils l’ont
fait.» (Au Fil des jours, juin 2001)

Jean nine Thif fault-Blan chette
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